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du programme, comment il s'articule en
son centre à la gare du Flon, quel est son
coût et sa faisabilité dans le temps.
Ensuite viendra le choix avec le projet de
métto prolongé jusqu'au Tunnel. La
condition de toute décision est que les
études reposent sur des méthodes et des
données comparables.
Si le mandat est attribué rapidement par
la Municipalité en fonction, les données
utiles pourraient être en main de la
nouvelle Municipalité peu après qu'elle se

La demande
d'étude
Schématiquement, le métro Lau-
sanne-Ouchy serait prolongé en hauteur

à mijiiveau du Grand-Pont
jusqu'à une station Bel-Air - Pichard,
puis il emprunterait la caverne creusée

pour le train régional Lausanne -
Echallens - Bercher (LEB) jusqu'à
Chauderon. Ce serait la première
section, décisive, d'un tracé qui conduit

au Palais de Beaulieu, puis à la
Blécherette. L'autre branche de l'Y
des ttansports publics lourds serait
un tram urbain Gare du Flon - La
Sallaz. Un tunnel de déviation du
trafic routier de la route de Genève
(sous Bel-Air) à Saint-Martin per- j

mettrait de réunifier les deux zones
piétonnes de la Rue de Bourg à

Chauderon, la Municipalité ayant
décidé d'interdire à la circulation les

rues Haldimand et Mauborget Les
têtes de ligne de ces ttansports à

forte cadence desserviraient
d'importants parkings de dissuasion
destinés à retenir en périphérie le trafic
automobile.

sera mise au travail. La perte de temps
serait minime au chronomètre, mais le

gain de temps serait considérable dans
l'avancement et le mûrissement des projets

d'aménagement du Flon.
II faut souhaiter que cette volonté
d'aboutir ne sera pas gaspillée. La
Municipalité sortante, qui avait d'abord
cherché à verrouiller ce sujet, s'attirerait
l'estime si elle faisait en sorte que les

termes d'un choix décisif soient disponibles

au début de1990 et si elle récupérait
pour le prolonger l'élan d'une participation

civique authentique. ¦

L'INVITÉ

Feu le

Le vieux projet de canal du Rhône
au Rhin via le Léman est condamné.
Ses partisans le défendent encore,
pourtant, dans un invraisemblable
tissu de paradoxes.
Côté vaudois, les autorités semblent
y tenir de tout leur cœur. Le Grand
Conseil a voté comme un seul
homme contre son enterrement.
Mais le Conseil fédéral, dans son
dernier rapport sur la navigation
fluviale en Suisse, leur demande
d'abandonner ce rêve.
Côté genevois, c'est l'inverse: plus
personne n'en veut. Le Conseil
d'Etat a retiré, voici deux ans, une
demande de crédit de 200 millions
pour l'étude d'un aménagement
navigable du Rhône genevois. Le
Grand Conseil a applaudi, et
approuvé dans la foulée un plan de
protection des rives du Rhône,
comme contre-projet à une initiative
du WWF. Mais le Conseil fédéral,
n'ayant pas encore abandonné l'idée
d'un grand port fluvial aux portes
ouest de la Suisse, veut engager un
million pour la même étude.
Côté vaudois, le projet de canal
s'identifie à un ancien idéal patriotique.

Ce fut, après la guerre, un
«grand dessein» destiné à réunir les
énergies et les enthousiasmes du
Pays de Vaud. Un peu ce que la
Transjurane est au canton du Jura. Il
est dur d'y renoncer. C'est presque
une trahison. Voilà pourquoi on a

vu, au Conseil national, Pierre
Aguet voter avec le camionneur
Charles Friderici pour demander au
Conseil fédéral de revoir sa copie. Et
pourquoi il a fallu à Victor Ruffy un
certain courage pour approuver
l'abandon définitif du projet.
A Genève, rien de tel. C'est plutôt
l'idée de bétonner les rives du
Rhône pour ouvrir le passage aux
chalands qui fait scandale. C'est
pourquoi il a sans doute fallu à
Gilbert Coutau un certain courage pour
approuver l'obstination du Conseil
fédéral, contre l'opinion publique et
contre les lois de son canton.
Un libéral vaudois peste contre
Berne, qui ne veut pas écouter son
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canal
canton. Fédéralisme? Pas le moins
du monde: dans le même mouvement,

un libéral genevois félicite
Berne de ne pas écouter son canton.
Au nom d'une croyance, infiniment
supérieure aux volontés cantonales,
selon laquelle un peuple est d'autant
plus heureux que beaucoup de tonnes

de marchandises transitent par
son territoire.
Heureusement, cette croyance n'a
plus cours. La priorité, désormais,
va à la protection des derniers tronçons

de cours d'eau restés naturels.
Les représentants des cantons
riverains de l'Aar et du Rhin l'ont dit
avec force: la valeur des rives sauvages

l'emporte sur les éventuels bénéfices

qu'on pourrait tirer de leur
aménagement en voie navigable.
Cela ne se discute plus.
Le renversement des valeurs débarque

en Suisse romande. Il a déjà
conquis Genève. Il reste aux Vaudois

à voter sur l'initiative pour la
protection de la Venoge et ils seront
conquis à leur tour.
Le renversement des valeurs n'a pas
grand-chose à voir avec les calculs
des économistes, ni avec les rêves
des hommes d'Etat. Il s'opère sans
bruit, dans une sorte de glissement
de l'inconscient collectif. Il y a trente
ans, on eût trouvé beaux les quais,
les digues et les grues d'un port
fluvial à Préverenges. Aujourd'hui,
allez voir, sous les arbres, les somptueux

méandres de la Venoge entre
Vufflens et Penthaz: l'idée de les
détruire pour creuser un canal semble

tout simplement sotte.
Dernière ironie de l'histoire: c'est
probablement grâce au projet de
canal que les rives de la Venoge et
du Rhône genevois ont été préservées

de toute construction. Nous
avons une dette inestimable à

l'égard de ceux qui ont voulu le
canal du Rhône au Rhin.

Laurent Rebeaud

L'invité de DP s'exprime librement dans
cette tribune. Laurent Rebeaud est
conseiller national écologiste.
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